
 

DIVAN, DIVIN, DIVORCE... 
  

LES CRAINTES D'UN PAPA POUR SON FILS 

« Au terme d’une séance de rebirth, elle m’annonça qu’elle voulait divorcer. » 

  
 Angers, février 2003 

 « Fin 1997, notre couple a connu deux drames en l’espace de deux mois. Mon épouse était enceinte de cinq 

mois et perdit son bébé au court d’une maladie rare qui s’est déclenchée de façon foudroyante. La maman 

s’en est sortie de justesse. Deux mois après, alors que nous nous remettions de ce drame, nous avons eu un 

très grave accident de la route dont nous n’étions pas responsables. Nous eûmes de multiples fractures. 

Malgré tous nos problèmes, nous restâmes soudés et solidaires.  

 Deux ans plus tard, malgré de nombreuses séances chez le kiné et cure de thalasso, nos douleurs 

persistaient. On nous conseilla une ostéopathe. Lors des premières séances, celle-ci nous posa des questions, 

nous trouva tendus et nous conseilla une psychothérapeute, sophrologue pratiquant le rebirth pour nous 

relaxer. Nous nous rendîmes à tour de rôle chez cette praticienne qui, au terme du premier entretien, nous 

affirma que tous nos soucis nous avaient été provoqués ; selon elle, elle avait des dons de voyance …Son 

associé géobiologiste, radiesthésiste était en mesure de déceler le responsable. Fragilisés par tous nos 

problèmes, nous avons fait venir ce personnage à la maison où il nous exposa des instruments soi-disant 

scientifiques (que j’ai reproduits) puis je suis allé à trois reprises faire des séances chez cette sophrologue. 

Ces séances sur fond musicaux et à base d’hyperventilation étant fort désagréables et le discours loufoque, 

j’ai vite mis un terme à ces consultations.  

 Cependant, mon épouse adhéra et fit une thérapie de dix-huit mois. Au terme d’une séance de rebirth, elle 

m’annonça qu’elle voulait divorcer. Je remarquai un changement dans son comportement : elle se 

transformait en petite fille. Une autre fois, elle revint à la maison en me disant qu’elle avait vu Jésus chez sa 

psy et qu’il allait l’aider à trouver du travail, puis une autre fois c’étaient deux enfants avec une forte lumière 

au milieu… Ensuite elle voulait que toute ma famille, à la demande de sa psy, fasse une thérapie de groupe. 

Plus elle allait chez cette personne, plus elle se détachait de notre couple. Elle avait besoin de sa psy qui était 

la seule à la comprendre et à lui faire des compliments. Sa psy me traitait de « porc » auprès d’une autre 

patiente. Cette sophrologue demanda à mes parents de s’écarter du couple. Mon épouse avait acheté une 

boîte de Feng Shui et se mettait à faire brûler de l’encens à la maison.  

 Dix-huit mois plus tard, ma femme prépara son départ avec notre enfant pour aller vivre à trois cents 

kilomètres du domicile conjugal. Une procédure de divorce s’ensuivit. Je fis mener une enquête par un 

détective privé qui rapporta des éléments supplémentaires et s’amusa des dons de voyance de cette psy car 

lui aussi, à son histoire totalement inventée, elle avait détecté un responsable. Elle et son géobiologiste se 

renvoyaient leurs clients, entre rebirth, désenvoûtement, prescription de DHEA, mèches de cheveux 

coupées, prières, lectures théosophiques, cris, pleurs, chat percevant des ondes négatives, alchimie, etc. Une 

autre patiente m’expliqua qu’il y avait des poupées de cire, des grigris protecteurs et des sigles 

kabbalistiques et qu’elle était relancée au téléphone par cette sophrologue pour revenir chez elle. » 

 
 


